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~'e8prit de vietoire 
Il est dans les boutiques où il 

s'enrichit. 
Il est dans les écoles où il ensei· 

gne son langage et son histoire et 
fait oublier aux enfants des vain· 
cus leur langage et leur histoire 

Elle persista, sous une apparence 
de légalité, minant la capacité de 
réaction de ce peuple encore ingé· 
nûment croyant dans la vertu et la 
droiture de ses gouvernants. par Émile Chanoux 

Il faut être très bas, pour regar­
der très ha u t. 

C'est un paradoxe, qui cache ce­
pendant une vérité. 

Nous sommes très bas. 

Nous avons atteint le fond de 
notre bassesse. 

Pour un peuple, comme pour un 
individu, 'ne plus garder son indi· 
vidualité c'est mourir. 

Et pour celui qui regarde et voit 
uniquement l'apparence, notre peu· 
pIe n'existe p~us. 

Il n'a plus son langage. 
Il doit renier ses ancêtres et son 

histoire. 
Jusque dans ses noms qui sont, 

dit-on, l'image de la personnalité 
humaine, il n'est plus. 

Au milieu de nous, un autre peu.' 
pIe s'est campé et agit en maître, 
un autre peuple qui n'a pas notre 
visage et dont les plus faibles par· 
mi nous ont accepté le langage et 
quelquefois l'esprit, un autre peu· 
pie qui ne nous aime pas, qui nous 
hait même. 

Il espère pouvoir nousdétrui· 
re, parce qu'il est plus nombreux 
que nous. 

Il veut nous détruire parce qu'il 
est plus fort que nous. . 

Il nous hait, parce qu'il sent que 
nous lui sommes supérieurs par , 
• otre intelligence, notre entêtement. 

Il nous hait parce qu'il sent que 
nous sommes un obstacle à sa ' do· 
mination. 

Il nous hait parce qu'il sent que ' 
sa domination sur nous est chose 
provisoire. 

Il nous hail parce qu'il sent 'que, 
chez nous, il n'est pas chez lui. 

Cette haine n'est pas consciente: 
elle est latente, elle est dans les 
manifestations spontanées de sa 
"olonté, plus que dans sa pensée. 

Elle est dans cette frénésie de 
destruction de tout ce qui repré· 

. sente notre personnalité, notre lan­
gue, notre histoire, nos noms. 

Elle est dans cette exclusion or· 
ganisée de tout valdôtain de tout 

poste essentiellement nécessaire à 
la vie de notre peuple. 

Elle est dans cette ignomnce to­
tale dans laquelle il veut vivre de 
notre langue, de notre histoire, de 

El le plus tragique, c'est que tout 
cela a lieu non pas parce que ce 
peuple·là a vaincu celui·ci, mais 
parce que ce peuple·ci a contribué 
à la libération de celui· là, et a été 
si ingénu qu'il en a accepté la do­
mination. 

Il Mai : Congrès de Ponl Sainl-Marlin - Une partie de la foule massée sur la place 

nos noms, de nos problèmes éco­
nomiques eux-mêmes. 

Quelle étrange prétention que de 
vouloir administrer un pays que 
l'oq ne connaît pas 1 

Quatre vingt mille valdôtains' sont 
isolés, chez eux. de toute commu­
nication avec leur passé, toute cul­
ture relative à ce passé leur est 
interdite. 

Ils sont isolés de leur classe di· 
rigeante que l'on a dispersée ou 
asservie. 

Ils sont abrutis dans l'ignorance 
de tous les problèmes qui les re· 
gardent le plus directement. 

Les fils n'ont plus le langage des 
pères. 

L'autre , peuple régi e la vie du 
pays, parce qu'il est dans les ' bu· 
reaux d'où il administre. 

Il est dans les usines où il croit 
agir en maître. 

Quand les Savoie glissèrent gra· 
duellement de leurs montagnes dans 
la plaine du PÔ, puis le long de la 
péninsule italienne, et devinrent 
Rois d' Italie, cessant d'être ducs de 
Savoie, lorsqu'ils mirent entre le pays 
dont ils voulurent devenir les maÎ· 
tres et dont ils. dednrent les escla· 
ves, et le pays d'où ils sortaient, 
un con fin, un mur, nos pères ne 
comprirent pas qu'ils leur avaient 
tourné le dos. 

L'équivoque persista jusqu'à nos 
jours, grâce à une apparence de 
sympathie qu'ils manifestèrent en­
vers notre peuple. 

Elle persista malgré une lutte 
lente, opiniâtre, souterraine, que les 
hommes venus d'en bas commen· 
cèrent contre ceux des montagnes 
et dont ceux·ci ne ' comprirent pas 
les mobiles. 

Coup d'œui/ sur la place de Ponl-Sainl-Marlin 

La In'bune de. oraleurs encadrées par les jeunes fill .. en éoslume 

Il fallut que vint le coup demas· 
sue de vingt ans de fascisme, il 
fallut que celui·ci déchirât le mas· 
que et montrât le vrai visage des 
dominateurs. 

Il fallut que notre pays perdit 
tout. 

Alors dans l'abime d'abjection 
dans lequel il s'est trouvé, il a vu 
clair, il voit clair. 

Non pas que tout le peuple voie 
clair: il ne le peut pas. 

Mais quelqu'un parmi ceux que la 
tourmente n'a pas détruits dans la 
classe dirigeante, quelqu'un corn· 
mence à voir clair. 

JI commence à comprendre que, 
pour survivre, notre peuple dôit 
avoir conscience de son état d'ab· 
jection. 

Son premier devoir est d~ le lui 
dire, de le lui faire toucher du 
doigt. . 

On ne se résigne pas facilement 
à être déchu. 

II faut être des tarés pour s'y 
résigner. 

Notre peuple ne l'est pas. 
Il est vivant, profondément plan· 

té dans son sol, ce sol qu'il possé· 
' de encore parce que" si on le lui 
ravissait, plus personne ne serait 
capable de le faire produire, parce 
que si on le, lui enlevait, il devien. 
drait stérile. 

II est vivant, et son aptitude na . 
turelle à penser, malgré son état 
d'abjection intellectuelle, ne s'est 
pas éteinte. 

JI continue à produire des homo 
mes munis d'instruction, munis de 
certaines qualités intellectuelles. 

Il continu~ dans son ' ignorance 
du langage des aïeux, à penser val. 
dôtain même avec le langage des 
dominateurs. ' 

Et quelquefois, du sous·sol de 
son dialecte, il sait encore extraire 
des hommes pour lesquels le lan. 
gage du passé, devient le langage ' 
de l'avenir. 

C'est ~e feu · qui couve sous la 
cendre et qui éclatera un jour . 

On a beau le couvrir avec d'au­
tre cendre stérile: il éclatera un 
jour. 



Il suffira que cette cendre soit 
remuée. 

* * * 
Voilà ce qui est maintenant l'es­

prit de victoire: voir clair, vouloir 
vivre . 

Tout ce qui est écrit sur nos 
murs ne nous intéresse plus, pour 
le moment 
. Tout ce qui est apparence dans 

la domination des autres, pour le 
moment, nous laisse indifférents. 

Que notre pays garde la façade 
d'un pays vaincu, la façade de la 
race q'ui ,domine, soit, pour le mo-
ment. , 

Mais que notre âme s'alimente de 
la volonté de vivre, et que tout ce 
qui a lieu autour de nous serve à 
cultiver, âprement, cette volonté de 
vivre. 

Et voilà que nous vaincrons. Voi­
là que la Vallée d'Aoste nouvelle, 
régénérée par la souffrance et re­
fondue dans une nouvelle unité, 
produira à . nouveau des valdôtains. 

Émile CHANOUX 

Nous avons voulu publier celte pa­
ge, qu'Emile Chanoux écrivait au mo­
ment ou, sous la domination fasciste, 
nous étions ' sur le point de sombrer, 
pour démontrer à certaines person­
nes que - contrairement à ce qu'el­
les affirmaient dan~ un récent al" 
ticle - nous cùnnaissons sa pensée. 
D'ailleurs la pensée d'Emile Cha­
noux est la pensée du peuple Val­
dôlain: il sentait ce que sent le ­
peuple Valdôtain, il voulait ce que 
veut le peuple Valdôtain. 

La seule différence est celle-ci: il 
voyait clairement ce que les Valdô­
tains voyaient confusément, il sentait 
vivement ce que les Valdôtains sen­
taient tièdement, il voulait fortement 
ce que les Valdôtains voulaient fai­
blement. Son action était consciente 
et ordonnée, la nôtre instinctive et 
désordonnée; nous étioizs les prison' 
niers qui insultent le geôlier, il était 

, le prisonnier qui le sonde, qui l'étu­
die, qui en cherche le point faible; 
110 us étions les prisonniers qui pas­
sent la nuit à soupirer sur leur cou­
che en rêvant à la liberté, il était le 
prisonnier qui passe la nuit à limer 
les barreaux ou à défaire le mur. 

Bien avant 1943 C/lQnoux et la 
Jeune Vall ée d'Aoste avaient com­
mencé la rèsistance. 

Des faibles, qui n'ont jamais SIl 

défendre que l'idée la plus avanta­
geuse pour eux, ont en le Gourage de 
dire que le destin de Chanoux est 
le triste destin de ceux qui laissent 
l'eredità di un nobile pensiero non 
complet-amente svihrppato, di un 
bel sogno non completamente chia-, 
rito. 

En prétendant que personne ne coll­
naît la pensée d'Emile Chanoux, ces 
gens passent trop facilement d'un cas 
parlicn/ier - le leur - au cas gé­
nérai, 

Ils seraient pleinement. dans la vé­
rité' s'ils se bornaient à dire qu'eux­
mêmes ne connaissent pas cette pen­
sée: tout prouve en effet qu'ils ne la 
connaissent pas, tout, de leur façon 
de penser, à leur façon de s'exprimer, 
à leur façon d'agir. 

,Et cela n'a rien d'étonnant: une 
bonne partie de ces personnes ne 
sont pas des l'aldôtains; les autres 
n'ont de Valdôtain que le nom, quo nt 
ail reste ils pensent et ils agissent 
comme ils s'expriment, en non Val­
dôtains. Ils n'ont de Valdôtain que 
la façade, certains pas même; 
leurs journaux n'ont de Valdôlain 
que le titre, quelquefois pas même. 

Certains n'ont jamais appartenu au 
tronc Valdôtain, ils ne se sont ja­
mais nourris de sa sève; les autres 
s'en sont détachés, ils se sont nour­
ris d'une autre sève, plus douce peut­
être, mais moins vigoureuse, moins 
adaptèe à notre organisme. Les uns 
comme les autres ne peuvent pas 
comprendre la pensée , d'Emile Cha-

. noux, parce que celle-ci est llll pro-
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duit authentique de ce trollc avec le­
quel ils oilt cessé d'avoir - ou n'ont 
jamais eu - quelqne chose en com­
mun. 

De ée tronc Il a été la branche la 
plus vigoureuse, celle qui a absorbé 
le plus de sève, celle qui a donné les 
fruits les plus beaux, les pIns sains, 
les plus spécifiquement valdôtains. 

Ceux qui se nourriront de la sève 
dont Il s'pst nourri comprendront sa 
pensée, cal' elle ne sera que l'expres­
sion de leur propre pensée. Emile 
Chanoux sera compris, admiré et sui­
vi tant que le peuple l'aldôtain exis­
tera. Il sera toujours plus compris, 
admiré, suivi, si les Valdôtains de­
viendront toujours plus valdôtains, 
c'est-à·dire toujours plus semblables 
à Lui, qui des Valdôtains 'a été le 
meilleur. 

Fédéralisme européen 
---------

D'après un article paru der­
nièrement sur la Gazette de Lau­
sanne, l'idée de ré unir les Etats 
d'Europe en une fédératio n se­
rait très populaire en Amérique. 
Les deux tendances opposées 
des internationalistes et des iso­
lationnistes sont parfaitement 
d'accord quant à l'utilité - pour 
ne pas dire nécessité - de for­
mer les Etats-Unis d'Europe. 

Tant le parti au pouvoir (i:>ar 
la bouche du Président Truman), 

" que le parti à l'opposition (par 
celle de son porte-parole, M. 
Foster DuHes) s'expriment favo­
rablement à l'égard de la for­
mation des Etats-U nis d'Europe. 

La presse américaine a publié 
en première page le dernier dis­
cours de Churchill pour ·. la créa­
tion d'une fédération européenne. 

«Le grand reproche que les 
milieux progressistes américains 
adressent aux projets de M . 
Churchill - dit cependant le 
journal suisse - c'est que, cet 
auteur étant très conservateur, 
ses plans paraissent empreints 

. d'intentions inamicales envers la 
Russie }) . On fait le même re­
proche à M. Coudenhove Kaler­
gi, président du Pan-Europe, 
qui inspira autrefois à Aristide 

Briand son plan des Etats-Unis 
d'Europe. 

Cependant le quotidien vau­
dois fait remarquer que M. Chur­
chill, dans son dernier discours , 
essaie d'atténuer les craintes so­
viétiques et il ajoute que ' M. 
Coudenhove Kalergi «se défend 
yigoureu::;ement de l'accusation 
de conservatisme». 

D'ailleurs de nombreux par­
lementaires d'Europe se montre­
raient partisans de la formation 
des Etats-Unis d'Europe. Parmi 
ces parlementaires il y aurait 
aussi des communistes, surtout 
italiens; les socialistes français 
seraient très favorables. 

Un Parlement officieux euro­
péen serait con voq ué pour cet 
automne à Montreux . Ce Parle­
ment sera composé, vraisembla­
blement, de représentants de 
tous les' partis, 'suivant le mo­
dèle des Parlements nationaux. 

Cette idée d'une fédération 
européenne commence à intéres­
ser de très larges milieux. Mais 
une union des nations d'Europe 
aura toujours dans son sein le 
serpent du nationalisme si cha­
que nation ne se donnera pas 
elle-même une structure fédéra­
tive. Il faut arriver à l'Europe 
à travers les régions en dépas­
sant la nation. C'est ce que l'on 
ne comprend pas encore. 

Il ne faut pas arriver à une 
,Europe d'Allemands, de 'Fran­
'çais, d'Italiens, d'Espagnols .etc. 
etc., mais à une Europe de Ba­
varois, d 'Alsaciens, de Prus­
siens, de Tyroliens, de Bretons, 
de N ormands, de Wallons, de 
Provençaux, de Basques, de Ca­
talans, de Savoyards, de Valdô­
tains, d e Trentins, de Piémon­
tais, de Toscans, de Lombards 
etc. etc. Les nations n'auraient 
qu ~ùne valeur indicative, elles 
auraient, comme au Moyen-Age, 
la signification d'une culture, 
d 'une tradition commune , d'une 
la ngue commune, mais rien de 
plus. La nation qui a quelque 
chose de plus devient fatale­
ment un instrument d e puissan­
ce et de guerre, un obstacle à 
ce que nous puissions aimer 
l'Europe , notre . mère commune. 

li' Uni 0 n Val d ô t a i ·n e 
Comité Centl1al 

(Jolumuniqué 

Le 10 février 1945 l'Union 
Valdôtaine, dont le but est ce­
lui de défendre tous les inté­
rêts de la Vallée d'Aoste et des 
Valdôtains, prenait une posi­
tion nette et ferme contre le 
nationalisme romain par un 
manifeste devenu fameux. 

Par ce manifeste l'Union de­
mandait la garantie interna­
tionale des droits du peuple 
Valdôtain. 

Voilà le point fondamental 
de notre programme. 

Le 21 juillet 1946 notre pro­
gramme était définitivement 
établi sur les quatre points 
que tout le monde connaît. 

Les trois premiers points 
sont les piliers de la maison 
valdôtaine, celui de la garan-

tie internationale en est le 
toit. D'autres pourraient con­
cevoir une maison sans un 
toit qui la préserve des in­
tempéries, nous non! 

La question Valdôtaine ren-
' tre dans Je problème des mi­
norités ethniques et linguisti­
ques; aussi est ·il naturel et 
logique que nous demandions 
une garantie internationale. 

Etant donné que des jour­
na ux de Turin, de Milan et 
d'Aoste ont voulu faire croire 
en mauvaise foi que l'Union 
aurait renoncé à cette garan­
tie, le Comîté Central donne 
le démenti le plus catégori­
que à ces bruits dont le but 
évident est celui de désorien­
ter l'opinion publique. 

Aoste, le 2-6-1947 
Le Comi(é Central 

Surintendance des écoles 
Examen de langue française 

Cet examen aura lieu à Aoste, à 
l'Institut . Magistral, dans la premiè­
re quinzaine du mois de juillet 
prochain. 

L'ex,amen écrit comprendra: 
1 ) Un exercice de compositiol\: 

les candidats .pourront choisir en­
tre trois sujets proposés ' pa.r la 
Commission et disposeront de qua­
tre heures de temps pour le déve­
lopper. 

2.) Une dictée en langue française_ 
3.) La traduction en français d'un 

morceau choisi d'auteur italien. 
N. B. - L'emploi du dictionnaire 

est autorisé pour la composition et 
la traduction. 

L'examen oral ' comprendra: 
1.) La lecture d'un morceau en 

langue française, avec commentaire; 
analyse grammaticale et syntaxe. 

2.) Un exercice de conversation 
en français ; . 

3.) Le candidat devra démontrer 
de connaître une œuvre d'un au­
teur français qu'il choisira parmi 
ceux du xvume, XVIIIme, XIxme où 
xxme siècle, ou d'un auteur valdô· 
tain. 

DISPOSITIONS 

A) Sont tenus â faire demande. 
d'admissiop au dit examen: 

1.) Les instituteurs hors cadres 
(fuori ruolo) qui désirent être nom­
mes en qualité de suppléants dans 
une école de la Vallée. 

2.) Ceux qui, ne possédant . pas le 
diplôme d'instituteur ou d'institu- , 
trice, enseignent ou désirent ensei­
gner dans les écoles subsidiées. 

La disposition do.nt au n. 3 de 
.l 'examen oral ne sera pas appliquée 
à ces derniers, 

Ils devront réciter un morceau ' 
littéraire français en prose ou en 
poésie, tiré au sort sur les six que 
le candidat devra présenter. 

B) Les demandes rédigées sur pa­
pier timbré, seront adressées au 
Conseil de la Vallée - Surinten­
dance de l'Instruction publique -
avant le 20 juin 1947. 

Les candidats indiqueront leur 
nom, prénom, paternité, lieu et da­
te de naiss~nce, adresse. 

C) Les candidats qui obtiendront 
au moins 16 points sur 20 seront 
reçus. Il leur sera délivré un 
certificat officiel d'aptitude àl'e'n­
seigne ment dans les écoles classi­
fiées ou subsidiées, 

D) Ceux qui obtiendront de 12 à 15 
points sur 20, recevront une décla­
ration dont ils pourront se servir 
pour obtenir une place comme sup­
pléants dans nos écoles, par rap­
port à ceux qui ~n'ont pas subi 
l'examen, ou qui ont totalement 
échoué. 

Les dispositions du paragraphe 
D s'appliquent aussi à tous ceux 
qui ont obtenu, dans les examens 
de l'année derniére, de 12 à 1:> 
points sur 20. 

Ces derniers sont invités à répé­
ter leur examèn dans le but d'ob­
tenir leur. certificat. 

E) Les instituteurs des cadres 
(di ruolo), qui ne possèdent pas de 
titre prouvant leur aptitude à l'en­
seignement du français, sont vive­
ment engagés à subir cet examen: 
premiérement, afin que la loi sur 
l'autonomie soit appliquée; deuxiè­
mement, parce que le certificat qu'ils 
obtiendront constituera toujours un 
titre utile pour leur carriére. 

DI 

m l 
. .à J 
M: 

· Cc 

.te' 
ne 

ni 
et 

j o 
vc 
à 

fo 
si 
VI 

·él 
o 

F 

i l 

L 

-s: 
"ù 

1 

l 
t 

,. ( 



-

à 

t 

1-

il 

1-

:. 

A TRAVERS 
A08'I'E 

Décès du ' très Rév. Chanoine 
, Joseph Marie [ .. évêque. ' 
Le 31 mai 1947, assistè affectueuse· 

ment par ses Confrères, est décédé 
,à Aoste le très Rév. Chanoine Joseph 
Marie Lévêque, Prieur de l'Insigne 

. Collégiale de St Ours. 
Avec M. le Chanoine Lévêque s'é· 

teint une des figures les plus émi· 
nentes du clergé valdôtain. 

JI avait maintenu jusqu'à ses der· 
niers jours une étonnante lucidité 
et, malgré ses 81 ans, il savait tou· 

_j ours trouver le temps pour se dé· 
vouer à tous ceux qui s'adressaient 
à lui. 

Il aimait sa Vallée de toutes ,ses 
forces, aussi aura t·i1 vu avec plai· 
sir s'initier petit à petit le renou· 
veau du pays· 

Nous' adressons nos condoléances 
.èmues à l'Insigne Collégiale de St 
' Ours et à sa famille à Brusson. 

Fleurs d'oranger. 
Le 17 mai a eu lieu le mariage 

de M,Ile Alice, fille de M. Commu, 
nod Léonard, membre de l'Union 
,et actuel ténancier du c Lion d'Or., 

:avec M. René Tranquillo d'Aoste. 
Félicitations et compliments aux 

i eunes époux. R. D. 

La fêt.e de la République a eu 
lieu à Aoste le 2 juin 
Après le défilé des. troupes plu· 

-sieurs orateurs des différents partis 
"ont pris la parole. 

L'après.midi les musiques de la 
Ville ont joué sur la place Emilè 

. ·C hanoux. La fête avait été annoncée 
,par des affiches bilingues très bien 
t ournées. Cet exemple est à suivre. 

Décès 
Nous adressons nos sincères con· 

,d oléances à la famille Duc qui vient 
-de perdre Mme Joséphine Duc·Tep· 
pex, femme de lettres et journaliste, 

,officier de J'Académie Française, 
personne active et très capable, au· 
t refois propriétaire et directrice du 
i ournal c Le Mont·Blanc •. 

'" * * 
C'est avec peine que nous avons 

.:appris le décés de la petite LUCIE, 
' fi lle de M. Jacques OJlietti, membre 
-de l'Union. Que ses parents croient 
à la part que nous prenons à leur 
d ouleur. 

Chasse 
Le Comité de la Chasse polir la 

Vallée d'Aoste fait savoir, qu'on peut 
,d ès à présent prendre , les cartes 
'pour l'année 1947. On conseille aux 
,intéressés de pourvoir au plus tôt 
à cet égard afin d'éviter un travail 

,.excessif aux bureaux compétents du· 
orant les derniers mois, ce qui re· 
,t arderait la remise des ports d'al" 
mes. On fait aussi savoir que -
-c ontrairement aux autres années 
'où il suffisait d'avoir le reçu du 
versement de la contribution -on 

.o.e xige cette l!.nnée, pour l'autorisa· 
(ion de chasse, le permis régulier 
-et la carte du Comité. 

:Bosses - Mariages 
Deux jeunes couples ont aussi 

~pensé, avec 'raison, que le poétique 
'mois de mai est le plus indiqué 
.pour passer la lune de miel. Ces 
-couples sont: Jacquin Marcel et 
AIliod Thérèse de Pontey.Jacquin 

"Thèrèse et Munier Pierre d'Etrou· 
\bles. 

,Nos mei.lleurs vœux de bonheur. 
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LA VALLÉE 
Bosses - Naissances 

Deux jolies fillettes viennent de 
voir le jour dans notre pays pen· 
dant le beau mois de mai: Jacquin M. 
Céleste d'Ernest et àe Jacquin Thèrè· 
se. Avoyer Anselmine de Séraph,in 
(membre de l'Union) et de Jacquin 
Euphrasie. 

Chamba, e - Commémora· 
tion du sacrifice d ~ Emile 
Chanoux. 
L'égl~se , de Chambave a vu affluer 

la population à la cérémonie com· 
mémorative de la mort d'Emile 
Chanoux. La Section de Chambave 
tient à remercier en particulier les 
chantres et M. le Curé qui chanta 
la messe et rappela par de toucban· 
tes paroles notre glorieux martyr. 

Doues - Mariage. 
Deux membres de l'Union, appar· 

tenant à d'excellentes familles, vien· 
nent d'unir leurs destinées: ce sont 
M. Letey Aldo et M.lle Letey Fla: 
minie. 

Nous leur adressons nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

Quart - Décès. 
Nous apprenons avec le plus vif 

regret le décès de M. Laurent Vevey 
à l'âge de 75 ans. Toute sa vie n'a· 
vait été qu'un acte ' de dédition à 
ses enfants et à son pays. Il était le 
chef d'un'e de nos meilleures famii­
les patriarcales dans lequelles l'es· 
prit du terroir se maintient et se 
fortifie . 

Le souvenir de M. Laurent Vevey 
restera vivant chez tous ceux qui 
l'ont connu, aimé et ,estimé. 

Que son épouse et ses enfants 
reçoivent nos condoléances émues. 

18 Mai: ANNIVERSAIRE 
A l'occasion de l'anniversaire de la mort d'É~nLE CHANOUX, 

les Sections de l'Union ont fait célébrer dans les paroisses 
de la Vallée d'Aoste une messe en suffrage de notre grand martyr. 

Que ce témoignage d'union sacrèe dans le souvenir soit un 
témoignage de notI'e solidarité dans la défense de la Cause pour 
laquelle Il a sacrifié sa vie'. 

Cltât,illon - Messe pour Cha· 
noux. 
Une foule nombreuse et recueillie 

es t accourue pour assister à la 
Messe en suffrage d'Emile Chanoux. 
Après la cérémonie les Unionistes 
se sont réunis pour traiter diffé· 
ren tes questions, 

Naissance. 
La naissance d'une jolie petite, 

à laquelle on a donné le beau nom 
de Dorine, vient de réjouir le foyer 
de notre cher barman Déjanaz For· 
tuné, membre de notre Union. Qu'il 
re~oi ve, ainsi que son èpouse, nos 
compliments. 

Mariages 
Ces derniers temps nous avons 

assisté à deux mariages de mem· 
bres de l'Union, M. Chevron Augus· 
te avec M.lle Oggiani Rina et M. 
AlIiod Jules avec M.lle Glavinaz 
Rosine. 

N os meilleurs souhaits de bon· 
heur aux nouveaux èpoux. 

Cogne - Commémoration du 
18 mai. 

Dans not're pays aussi, où le sou· 
venir du notaire Emile Chanoux 
est toujours très vif, une messe de 
suffrage a été cèlebrée pour notre · 
cher Disparu. La population est 
accourue nombreuse même des 
villages les plus éloignés. Des pa· 
l'oIes de circonstance furent , pro· 
noncées par M. le Recteur César 
Gérard en notre langue maternelle. 
. Nous adressons un remerciement 

particulier aux nombreux chantres 
qui chantèrent les Laudes et , le Li· 
bera me. 

Pendant toute la journée, le dra· 
peau valdôtain en berne resta ex· 
posé au balcon de la Maison Corn' 
munale en signe de deuil. 

, C. D. 

Courmayeur - Décès. 
Le 6 mai est décédé à Courma· 

yeur M. Marguerettaz Joseph âgé 
de 67 ans. C'était un fort travailleur 
bien connu pour sa droiture et sa 
bonté. Il était aussi connu comme 
fruitier très habile. Condoléances ' 
à son épouse et à ses nombreux 
enfants. 

Croix de la Mission. 
Dimanche 25 mai, les confréries 

et de nombreux fidèles précédés de 
la musique ont accompagné la croix 
commèmorative de la Mission qui 
a été érigée au bord du chemin 
conduisant à N. D. de Guérison. 

B. 

Gignod - Anniversaire d'E­
mile Chanoux. 
Dimanche 18 , mai la grand'messe 

a été célébrée en suffrage d'Emile 
Chanoux qui était bien connu dans 
notre cornrpune. La population a 
témoigné par son affluence empres·, 
sée qu'elle n'a pas laissé se perdre 
le souvenir de potre martyr. M. le 
Syndic et tout le Conseil ainsi qu'un 
grand nombre de personnes se sont 
rendus à l'église précédés du dra· 
peau rouge et noir. 

M. le Curé a voulu, par un sel" 
mon de circonstance, rappeler le 
Disparu en le citant , comme exem· 
pIe à tous les valdôtains. API'ès la 
messe les chantres ont exécuté un 
Libera me solennel en musique, A 
la sortie de l'èglise, M. Cheillon, 
Président de notre section de l'U. V. 
et membre du Comité Central, re· 
mercia les Autorités ainsi que les 
nombreuses personnes qui avaient 
participé à la cérémonie, et les invi· 
ta, par des paroles très appropriées, 
à rester unis pour le bien de notre 
Vallée et afin que le sacrifice d'Emile 
Chanoux ne soit pas vain. 

Route du Planet. 
C'est avec beaucoup de joie et 

surtout d'espérance qne les habi· · 
tants du Planet ont appris que no· 
tre admin~stration communale a 
approuvé à l'unanimité le projet de 
la route du Planet. En effet,ce n'est 
pas la première fois qu'on a discuté 
touchant l'utilité de cette route, 
mais jusqu'à présent on ne s'est 
borné qu'aux pourparlers. Et le 
Planet, ce magnifique village, resté 
isolé pendant plusieurs mois de 
l'hiver, le chemin actuel n'étant pas 
même praticable aux montures. Cet· 
te route, en outre, augmentera l'im· 
portance du chef·lieu lui· même, 
ainsi que celle de plusieurs hameaux 
entre Gignod et Planet; elle sera 
enfin le débouché de la route d'Ar· 
puilles Excenex, route qui devra 
donner un développement considé· 
l'able à ces villages de la montagne 
au point de vue économique et 
touristique, car elle permettra aux 
touristes entrant par la Vallée du 
Grand·St·Bernard de jouir d'une vue 
tout·à·fait exceptionnelle de la Ville 
d'Aoste et de la Vallée Centrale. 

Nous espérons que cette fois le 
projet ne restera pas à l'état de ' 
projet et que les autorités compé· 
tentes donneront tout leur appui 
à sa réalisation. 

A. BORRE 

Qua."t 
Nous apprenons avec regret le 

décès de M. Victorin Dufour, aveu· 
gle de guerre. Il supporta coura· 
geusement et chrétiennement la 
maladie qui devait l'emporter, corn· 
me il avait supporté courageuse· 
ment et chrétiennement sa cruelle 
infirmité~ Nos sincères cond'oléan­
ces à ses parents. 

Sarre - De père en fils. 
M. Auguste Armand vient de se 

retirer des aJ}'aires et a remis son 
commerce ,à son fils Gaston. 

Nous ne doutons pas que M. 
G. Armand, qui- est un bon unionis­
te et qui n'a jamais refusè son aide 
à notre section locale, malgré de 
lourdes charges de famille, conti­
nuera dans sa nouvelle activité à 
servir notre cause. 

Nous présentons les souhaits les 
meilleurs au nouveau tenancier du 
Café du Jardin et formons les vœux 
les plus sincères pour ses parents. 

Ch. V. 

A la Constituante 
Le débat sur les autonomies ré­

gionales a commencé à la Consti· 
tuante. Il y a un an, presque tous 
les hommes politiques et tous les 
partis étaient pour les ,autonomies 
régionales. 

Maintenant les défections commen­
cent,' M. Bonomi a fait des réserves 
très graves, les libéraux ,sont contre 
et l'extrême gauche se refroidit de 
plus en plus. 

'M. Dugoni auquel on aurait dû, 
d'après les conformistes, témoigner 
toute notre reconnaissance pour la 
triste loi de 11·11-1945 nous a lui 
aussi tourné le dos. Il est contre les 
autonomies régionales . 

Les petits partis pourront jouer un 
grand rôle le jour de la votation'" 
ils pourraient déterminer l'issue de 
la bataille. 

M. le Député Bardon a fait un 
long discours à ' la Chambre. Ii s'est 
proclamé franchement fédéraliste. 

M. le Président de la Vallée Avt. 
Caveri, M. le Doct. Paul Farinet et 
M. Claude Manganoni sont à Rome 
pour plaider notre cause. La dis· 
cussion durera plus d'un mois. 

la Société Pila 
nous prie de publier la mise au 
point suivante: 

«On fait courir le bruit que la 
Société Pila - formée pour le , dé· 
veloppement touristique de la zone 
alpine situee en face d'Aoste -
voudrait éviter l'apport de capitaux 
non Valdôtains. 

Le Conseil d'administration de la 
Sodété dément de la façon la plus 
catégorique ces bruits, car sa ligne 
de conduite est en tout point con­
forme aux désÎrs des actionnaires 
qui, dans les assemblées générales, 
ont délibéré d'accepter tout capital 
indépendamment de sa provenance. 

L'unique dessein de la Société est 
de faire la plus grande propagande 
possible parmi les Valdôtains, afin 
que ceux·ci - se rendant compte 
de l'importance du but que la So­
ciétése propose - contribuent au 
succès de l'entreprise en souscri­
vant au capital social •. 

ART ET MODE 
Habille bi~n à des prix modiques 

Aoste, Place E. Chanoux N. 10 pre­
mier étage - Habits pour hommes 
- pardessus - tailleurs - raglans. 

Confection pour Messieurs et Da· 
mes avec fourniture des étoffes. -
Coupeur de Paris. 



Inventeurs Valdôtains 
Le jeune valdôtain Joseph Tis­

seur-ChiavenU:to vient d 'obtenir le 
brevet d'un nouveau système de 
parachute qu'il a inventé. 

M:r T,isseur Chiavenuto est un 
passionné de sport ; il a 'pratiqué, 
tout jeune, l'athlétique légère, la 
nage, le motocyclisme, l'alpini.sme 
et le vol à voile. En 1939 il ob­
tenait son brevet de pilote d' a­
liante et se mettait à suivre des 
cours pour pilotes d'avion. 

Mais dés son premier saut en 
parachute il sentit qu'il avait trou­
vé sa véritable voie: il prat,iqua 
dès lors avec enthousiasme ce 
sport moderne et émotionnant 
entre tous et se mit à étudier avec 
ardeur les perfectionnements qu'on 
pouvait y apporter. . 

Notre jeune compatriote n'a pas 
seulement des idées géniales, il en 
a aussi de iplai'santes et originales: 
par une froide journée de décem­
bre il se lança sur Turin habillé 
en' Père Noël. 

Dernièrement il a quasi promis 
de nous régaler - à Aoste même 
et trés prochainement - un c8ip­
tivant spectacle de saut en para­
chute· Nous l'attendons avec im­
pail:ience. 

Puisque nous som'mes en train 
de par,ler d'inventeurs valdôtains 
il est bien que nous en raPlPelion~ 
un autre: M.r le géomètre Fla­
vien Cognein de V alpeUine, qui 
a inventé ces dernières années tin 
avion-auto, c'est-à-dire tm avion 
qui, après avoir plané dans l'espa­
ce, descend dans la rue où il se 
met à rouler bourgeoisemenlt com­
me une vulgaire Citroën., après 
avo:ir plié bien sagement ses ai­
les... contrairement à l'Albatros 
de Baudelaire qu'empêchaient de 
maJrcher « ses ailes de géant» . 

Mais les Américains, en hom­
mes pratiques qui ne font rien à 
moitié, ont emporté par delà l'o­
céan l'invention ... et l'inventeur ! 

Conférences 
M. le Col. Prof W carleton 

Washburne du Bureau. àméricain 
d'informations et relatùJ~s culturelles 
a donné une conférence sur l'école 
démocratique en Amérique, dans le 
salon du Conseil de la Vallie. 

L'orateur a brossé un tableau 
synthétique de l'école américaine. En 
. ce pays démocratique il n'existe pas 
de ministère de l'instruction: l'école 
n'est même pas du ressort de chacun 
des Etats (cantons) de la république 
étoilée. Ces Etats n lont qu'une fonc. 
tion de contrôle, chaque Ville et 
chaque district scolaire étant appelés 
à l'organisation et au {onctionne­
ment des écoles au moyen d'un Con­
seil scolaire et d'un surintendant. 

L'orateur a ensuite parlé des nou­
velles méthodes pédagogiques dont il 
est le promoteur enthousiaste et com­
pétent. 

Aussi le public a-t-il écouté avec 
le plus vif intérêt cette cfluserie, 
d'autant plus que plusieurs points 
de l'orgaTJ,isation scolaire américaine 
ressemblent tout.àfait à l'organisa- · 
tion scolaire autonome valdôtaine. 

A V 
. 
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C 0 M MUN E DE L A-TH U 1 LE 
On a ouvert un concours pour la 

'place d'huissier communal, con- .. 
formément aU: règlement' organique 

-4-

et aux dispositions dcs lois en vi­
gueur. 

Appointemen Is actuels: L. 36.000 
annuelles. Indemnité de vie chère 
comme pour les autres' employés 
de l'Etat. 

Documents habituels et certificat 
d'études élémentaires supérieures. 
'Taxe de concours: L. 100 - Le 
concours échoit à midi du 30 juin 
prochain. 

Pour les guides 
et les porteurs 

L'Union des Guides et des profl's­
seurs de ski organise sous les auspi­
ces du Conseil de la Vallée (Bureau 
Régional pour le TourisTl!-e) un cours 
que devront fr équenter tous ceux qui 
désirent prendre le brevet de porteur 
ou celui de guide. 

Ce cours aura lieu du 20 au 30 
juin dans la zone de C ourmayeur 

Les sociétés des guides et les syn· 
dics des Communes alpestres ont re­
çu une circulaire que les intéressés 
pourront consulter avec intérét. 

Pour tout rÛlseignement supplé· 
mentaire s'adresser au Bureau Ré· 
gional du Tourisme au deuxième 
étage du Palois du Conseil de la 
Vallée. 

IT· d H l'U . V le e nlon ;, 

Fénis - Dernièrement a eu 
lieu une réunion extraordinaire de 
la Section locale de l'Union Val­
dôtaine. 

Le Prof. Corniolo a pris la parole 
et a illustré le programme de l'Union 
aux nombreux auditeurs en termes 
clairs et touchants. 

L'orateur a été trés fêté par les 
intervenus qui ont aussi demandé 
que les 4 points de l'Union soient 
obtenus à tout prix. La population 
a aussi renouvelé sa pleine confiance 
au Comité Central de l'Union Val­
dôtaine et au Président M. Caveri, 

Après la conférence de M. Cor­
. niolo on a procédé aux élections des 
membres du Comité de Section qui 
a été ainsi formé: 

Président: M. Bottel Joseph; 
Vice· Président : Cuignon Joseph; 
Secrétaire: Voyat Ange; Mem­
bres: Ferrat Charles, Mérivot Félix, 
Nicoletta Baptiste. 

On se laissa après avoir chanté 
en chœur «Montagnes Valdôtai· 
nes ». 

A M. Bottel Joseph nouveau Pré­
sident . du Comité de Section, qui est 
un bon organ'isateur et un travailleur 
tenace, nos vœux et nos sincères fé­
licitations. 

Poolbozet - MM. Clément 
Alliod et Pierre Vietti qui se sont 
rendus à Pontbozet le 4 mai pour y 
former la Section de l'Union ont été 
très fêtés par la population. 

Voici la composition du Conseil 
de Section: 

MM. Martinet Hercule (Prési­
d~nt); Danna François (Vice-Pré· 
sident); Chanoux Constantin (Se­
crétaire); Martinet Louis de Geor­
ges et Jory Louis (membres). 

Dans le prochain numéro nous 
donnerons des nouvelles de plusieurs 
autres Sections. 

LEÇONS DE FRANÇAIS ET 
D'ESPAGNOL 
S'adresser au Bureau du journal. 

L'irrigation en Vallée d'Aoste 
Unissons-nous tous pour rendre 

hommage à nos courageux ancê­
tres, lesquels ont su tracer et CI eu­
ser, en surmontant de pénibles 
difficultés, les irmombrables ca­
naux d ' irrigation qui sillonnent 
notre belle et 'verdoyante vallée; 
car sans ces rus nous risquerions, 
durant les années de sécheres~e, 
de perdre la totalité de la récolte. 

Eh bien, il faut le reconnaître, à 
notre époque nous sommeS moins 
intéressés, moins ingénieux,moins 
courageux pour faire seulement 

. les réparqtions nécessaires de nos . 
réseaux d'irrigation, que ne l'é­
.taient antrefois nos' ancêtres pour 
les créer. Et pourtant il faut penser 
que l'eau est pour nos campagries 
ce que le sang est pour notre corps 
et que si nous voulons manger il 
faut que nous puissions arroser 
nos terres. 

On est en train de faire un peu 
partout de grands travaux pour 
la construction des centrales hydro­
électriques: c'est le progrès, on ne 
peut pas l'arrêter... et d'ailleurs 
il ne le faudrait pas non plus; 
mais ne pourrait-ort pas en pro­
fiter un peu pour compenser les 
dégâts qu' il cause à nos campa­
gnes ? 

Prenons par exemple le canal 
qui traverse les commune de F é­
nis, Chamba've et Pontey: quelle 
immense destruction de hotre 
campagne ! Inutile de dire que 
ces lambeaux de terrain ont une 
importanœ capitale pOllr . une po­
pulation' compos'ée en grande par­
tie de familles qui possèdent à 
peine -de quoi garder 'une v.ache 
ou Jeux ipendqnt huit mois el de­
mi de l'année. Inutile de dire aus­
si que le terrain est bien loin 
d'être payé à sa valeur: avec l'ar· 
gent d'une toise on pourrait tout 
juste se payer un quart ! de vin. 

Mais il ne s'agit pas à présent 
de discuter le prix, 'il s'agit de 
n'Ous 'Organiser afin d'obtenir, com­
me dédommagement, un peu 
d'eau pour l'arrosage de nos prés: 
admett'Ons 25 jours au printemps, 
15 vers la fin de r été, quand l'eau 
habituelle vient à manquer. 

Tout le monde doit y penser et 
réfléchir, car demain le même 
cas pourrait se présenter dans 
beaucoup d'autres communes. 

ADRIEN BOR ROZ 

LES SERVITEURS DUPU8L1C 
Nous reproduisons quelques li· 

gnes tirées d'un journal suisse don­
nant des nouvelles d ' un pays Iimi· 
trophe: 

c Les nouveaux fonctionnaires mo· 
dèles. Les ministères et les com­
missariats d'Etat viennent de rece­
voir une circulaire les invitant avec 
toute la netteté désira'ble ' à rappe­
ler à leurs employés que les lemps 
ont changé et que· le fonctionnaire 
n'est plus qu'un c serviteur du pu­
blic .... Affabilité et simplicité d'ac· 
cueil doivent être ses vertus ma· 
jeures, et ceux qui pourraien t être 
tentés de l'oublier seront rappelés 
à l'ordre cornme il convient. 

. Le temps du c style führer. et 
du c style Moi - Je". précise la ciro 
culaire, est définitivement révolu. 
Le bon fonctionnaire, si haut placé 

qu'il soit, écrira dorénavant toute& 
ses lettres à la première personne 
du pluriel, et remplacera les termes 
c le ministre "., c le cons.eiller,., 
c le maire ., etc., par c le ministè­
re -., 'c l'office tel et tel., c la mu­
nicipalité .... etc .. . 
No~s hésitons un peu à demander 

qu'une tell e circulaire 'soit aussi 
envoyée à nos administrations, mais 
les personnes qui ont eu à faire 
avec certaines de cellesci n'hési· 
tent pas à nous y encourager cal' 
elles savent que certains fonction­
naires, à qui certains titres sont 
très à cœur, ne se rendent pas comp' 
te qU'lIs sont à· la disposition du 
public qui paye de lourds impôts 
pour les entretenir. Pour avoir la 
moindre information il faut passer' 
et repasser, voir parader et repara­
der ces fonctionnaires et, souvent,. 
employer d'autres moyens que nous 
ne voulons pas citer, pour être, 
peut·être, finalement écoutés. 

PERRON MAURICE 

A TI !li (JORRER(JIA UX 
A VENDRE ferme située à Ville· 

sur-Sarre: Pré pour · une vache et 
demie ainsi que champs - Domi· 
cile en bon ètat. 
S'adresser à M. MAURICE ÉLIE 
Chesallet (Champlain), avant le 15 
juin, date à laquelle auront lieu 
les enchères publiques. 

L'Industrie Thermoélectrique 
~; VITES: 

Aoste - Rue Mont Vodice, 15, Tel. 
566, est à même de vous fournir des 
chaudières électriques de toute po­
tentialité et des chauffe·bain élec­
triques garantis, à des prix modérés. 

Remerciement 
Mme Roseline TISSEUR veuve DU­

FOUR, 'ainsi que les familles DU· 
FOUR, TISSç:UR, CHENAL, BON· 
DAZ, DESANDRE, CORNAZ, CHA­
NOUX, LOMBARDI et MARGUE· 
RETTAZ remercient vivement tou­
tes les personnes qui ont pris part 
au deuil cruel qui vient de les frap· 
per en la personne ae leur regretté 

Victorin Dufour 
ravi à l'affection des siens à l'âg~ 
de 33 ans. Elle adresse un remer· 
dement particulier aux camarades 
de la classe du Défunt qui ont offert 
une magnifique couronne. 

REltlER(JIEDENT 
Mme Veuve Emile Chanoux remer' 

cie vivement les Sectons de l'Union 
Valdôtaine qui ont commémoré le 
triste anniversaire du 18 mai, ains i 
que toutes les personnes ayant pris 
part aux cérémonies religieuses . 

A l'occasion du 2me anniversaire 
de la mort du regretté Chef partisan 

PIERINO MOSQUET . 
ses parents éplorés le rappellent à 
tous ceux qui l'ont connu et aimé. 

La messe d'anniversaire sera célé, 
brée à St· Marcel, lundi 9 Juin. 

La famille remercie tous ceux qui 
voudront bien s'unir à elle dans le 
souvenir et la prière. 

Prof. Albert DEFFEYES 

Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autorisation de I"APB n . 357 

A SAINT-VINCENT 

LE CASINO de la VALLÉE 
est ouvert au pub 1 je 

Touristes, visitez le CASINO de la VALLÉE! . 1 , ' 


	31_1
	31_2
	31_3
	31_4

